
Depuis plus de 30 ans, l’association Forêt Caperdu 
entreprend de reboiser d’anciennes terres agricoles 
autour de sa propriété afin de permettre une renaissance 
de la biodiversité dans le bocage et contribuer à 
séquestrer le carbone. L’association a aujourd’hui reboisé 
jusqu’à 20 hectares, comptant 8 000 plants au total. La 
forêt Caperdu est un projet de long terme qui fédère de 
nombreux bénévoles et renature les terres agricoles. 

RÉHABILITATION ÉCOLOGIQUE
Reforestation et restauration de la biodiversité  
sur d’anciennes terres agricoles

L’ESSENTIEL
Dans les années 1990, un ancien enseignant venu profiter 
de sa retraite en Normandie, observe une entreprise 
chargée de la distribution d’électricité installer un poteau 
électrique devant la maison familiale. Pour masquer les 
câbles, il décide de planter des arbres. Ce geste anodin 
va donner naissance à un vaste projet de reforestation. 
Au fil des ans, le projet s’étend sur le terrain grâce à la 
participation de 6 à 7 membres de la famille. Dans les 
années 2000, la famille rachète des terrains agricoles 
voisins pour les reboiser. Constatant l’accélération de la 
crise climatique et l’érosion de la biodiversité, le fils de 
l’enseignant décide en 2021 de transformer leur action en 
association baptisée "Forêt Caperdu".

Associations et Biodiversité

Retours d’expériences : des actions pour s’inspirer !

Association Forêt Caperdu
Sur la commune de Moon-sur-Elle
785 habitants
Département de la Manche

 Forêt Caperdu

L’ORIGINE DU PROJET

MOON-SUR-ELLE

HECTARES
REBOISÉS

ARBRES
PLANTÉS

8000

20



IMPLANTER LE PROJET AU NIVEAU LOCAL
La première action de l’association Forêt Caperdu est 
de prendre contact avec les agriculteurs et propriétaires 
terriens de la commune de Moon-sur-Elle. L’objectif est 
double : identifier des terrains propices au reboisement 
et faire connaître le projet auprès des parties prenantes 
locales. Des échanges sont engagés pour présenter les 
objectifs environnementaux et sociétaux poursuivis. 
Certains propriétaires pourraient ainsi être disposés à 
céder des parcelles dans une démarche citoyenne. 

L’achat progressif de ces terres formerait les premières 
zones de reforestation. Il s’agit également de gagner la 
confiance et l’assentiment des acteurs ruraux, afin que 
le projet soit reconnu comme une initiative d’intérêt 
général. Leur soutien sera précieux pour favoriser son 
implantation durable sur le territoire et mobiliser de 
nouveaux bénévoles. Cette étape de concertation locale 
est stratégique pour l’association : elle pose les bases de 
son engagement de long terme auprès des habitants du 
bocage normand.

REBOISER LES PARCELLES
Une fois les premiers terrains acquis, l’association se 
concentre sur la phase de reforestation. Le choix des 
essences est stratégique, associant des espèces à 
croissance rapide telles que le saule, le bouleau ou le 
hêtre, à des arbres à croissance plus lente comme le 
chêne, l’if commun ou le noyer. Une attention particulière 
est portée aux espèces d’arbres plantées provenant de 
pépinières locales ou de transplantation directe de jeunes 
plants issus de la forêt adjacente. 

L’association veille aussi à replanter des végétaux de sous-
bois, qui formeront un premier maillage de biodiversité. 
Pour amplifier le phénomène, des "points chauds" sont 
créés. Mares, tas de branchages, morceaux d’écorces ou 
gravats deviennent des refuges pour insectes et plantes 
sauvages qui s’implantent progressivement. L’objectif est 
de reconstituer au plus vite de multiples écosystèmes 
en interaction, gage du retour d’une faune et d’une flore 
variées.

ENTRETENIR LES ARBRES ET LES TERRES DÉJÀ 
REBOISÉES
Ensuite, l’association multiplie les actions d’entretien. 
Ronces, chardons et autres plantes envahissantes sont 
coupés méticuleusement afin de ne pas étouffer les 
jeunes pousses. La Forêt Caperdu n’a pas de clôtures, 
permettant aux animaux sauvages d’aller et venir dans les 
parcelles boisées. À ce jour, près de 8 000 arbres ont déjà 
été plantés. Mais la philosophie du projet ne se résume 
pas à ce chiffre. L’essentiel est de recréer une mosaïque 
paysagère propice à l’épanouissement d’une biodiversité 
riche. Des milieux humides aux sous-bois densifiés, 
chaque centimètre carré du site offre désormais habitat 
et ressources à de nombreuses espèces.

INVENTORIER LES ESPÈCES PRÉSENTES DANS LA FORÊT
L’association collecte régulièrement des données sur la 
faune sauvage colonisant désormais la Forêt Caperdu. 
En 2023, de nombreuses espèces d’oiseaux fréquentent 
ainsi les lieux : buses, pics épeiches, pics verts, mais aussi 

hérons, crécerelles, faisans de Colchide et grimpereaux 
des jardins ont été identifiés. Enfin, papillons, libellules, 
grenouilles, lézards ou encore coronelles lisses et 
crapauds colonisent progressivement les sous-bois et 
points d’eau aménagés, témoignant de la réhabilitation 
de fragiles écosystèmes. Grâce à son action concertée 
de reforestation et de protection de la biodiversité, Forêt 
Caperdu voit avec satisfaction ce terrain redevenir un 
véritable refuge pour la biodiversité.

FÉDÉRER DES BÉNÉVOLES SUR LE PROJET
Porté par une équipe de bénévoles motivés agissant toute 
l’année, le projet Forêt Caperdu s’appuie sur l’implication 
de tous. Les plantations, menées de manière saisonnière 
principalement en hiver, mobilisent ainsi de nombreux 
volontaires désireux de donner de leur temps. Deux 
salariés à mi-temps, l’un coordinateur des actions de 
terrain, l’autre gestionnaire forestier, appuient ce réseau 
citoyen dans la conduite des opérations. 

EXPÉRIMENTER POUR CONNAÎTRE LES BESOINS DE LA 
FORÊT
Soucieuse d’affiner sa compréhension des écosystèmes, 
l’association Forêt Caperdu réalise diverses expérimen-
tations. En janvier 2024, deux chèvres y sont accueillies 
temporairement afin d’analyser leur impact sur la dyna-
mique de la biodiversité forestière.

Grâce à leur activité de broutage sélectif, les caprins 
contribuent en effet naturellement à la régénération 
de certains végétaux. Cette initiative permet également 
à l’association de multiplier les échanges avec d’autres 
porteurs de projets locaux associant élevage et 
sylviculture. 

ÉVITER L’ACTIVITÉ HUMAINE ET L’UTILISATION D’OUTILS 
MOTORISÉS
Forêt Caperdu limite volontairement les activités 
humaines susceptibles d’affecter le développement 
spontané de la forêt. La chasse et le camping sont interdits 
afin d’éviter toute perturbation des écosystèmes. Seul 
le piétinement mesuré des bénévoles lors des tâches 
d’entretien est toléré. L’association fait aussi le choix 
réfléchi de se passer d’engins motorisés ou de machines, 
sources d’émissions polluantes et de dérangement pour la 
faune. Outils manuels comme brouettes, faux, taille-haies 
ou scie sont privilégiés pour limiter l’empreinte carbone 
de la gestion. Exigeant patience et efforts physiques, ce 
mode opératoire respectueux de l’environnement assure 
un suivi quotidien minutieux des parcelles reboisées. 

L’ACTION PAS À PAS



RAISONS POUR AGIR4

1. OFFRIR un refuge à la biodiversité.

2. LUTTER contre le changement 
climatique.

3. RENATURER de terres agricoles 
délaissées.

4. STOCKER du carbone.



David GOODWIN
Association Forêt Caperdu
Tél. : 03 22 56 00 69
Mail : david@caperdu.com
Site web : www.caperdu.com
Facebook : https://www.facebook.com/caperdu
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L’association souhaite étendre ses plantations pour 
former un vaste massif forestier contigu, plus propice au 
développement d’écosystèmes complets et pérennes.
Elle projette également de diversifier ses sources de 
financement. Mais son ambition est aussi de servir 
de ligne directrice locale en matière de reforestation 
respectueuse. Un projet de fédération voit ainsi le jour, 
visant à accompagner et soutenir d’autres propriétaires 
privés dans le lancement de démarches similaires sur leur 
territoire.

PERSPECTIVES

▶ La promotion de cette initiative auprès des habitants 
de la région a rencontré certaines difficultés. Malgré 
les efforts déployés, il a été ardu de faire connaître 
pleinement et efficacement les actions de la Forêt 
Caperdu à la population locale. 

▶ L’un des défis majeurs auxquels la Forêt Caperdu 
est confrontée concerne le financement du projet. La 
production et la plantation de plants nécessitent des 
ressources financières importantes.

▶ Un autre défi important est la participation des 
agriculteurs locaux au projet. Convaincre les agriculteurs 
d’allouer une partie de leurs terres à la reforestation 
peut s’avérer complexe.

POINTS DE VIGILANCE
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